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Parti, appelant ä n'arröter le travail que lä oü cela ne risquait pas de
döclencher un conflit.

Cependant, les Jungen ne sauront pas s'appuyer sur cette Opposition
latente pour promouvoir une autre tactique et ölaborer un projet politique dif-
förent; leurs critiques, aprös avoir rencontrö quelque öcho ä leur döbut, ne
tarderent pas ä prendre un caractöre personnel qui, estime Müller, discrödita
leurs auteurs. D'oü leur faible impact et leur insucces. Regroupös en Organisation

indöpondante, les Jungen essayerent vainement de maintenir leur
autonomie ä l'egard des anarchistes et disparurent rapidement.

Opposös ä certaines formes de parlomentarisme sans etre veritablement
antiparlementaires, critiquant la bureaucratisation du Parti et l'apparition
on son sein d'une hiörarchie autoritaire sans s'opposer ä la forme möme du
parti, dönoncant la composition toujours plus petite bourgeoise de sa direction
alors que, MüUer l'ötablit fort bien, leurs groupes ne se distinguaient, socio-

logiquoment, en rien du resto du Parti, les Jungen, nöanmoins, parvenaient
difficUement ä se dömarquer de l'anarchisme. Par ailleurs, 1'auteur le montre
clairement, les Jungen n'ötaient nullement marxistes, malgre leurs efforts pour
s'abriter derriere l'autoritö d'Engels, d'oü la fureur de celui-ci contre eux;
tout en approuvant nombre de leurs critiques qu'il aurait meme, en ce qui le

conceme, poussöes plus loin, il considera toute cette agitation comme une
rövolte do jeunes littörateurs et ötudiants en mal de postes do comman-
demont et non commo l'expression d'un vöritable courant de gauche au
sein du Parti. Et si l'on fait la part des expressions pejoratives ot des

outrancos verbales dues ä la colöre, son jugement est bien confirmö par
l'ötude do D. H. Müller, oü los Jungen apparaissent comme uno espece d'ötat-
major ä la recherche de troupes.

Oenive Marc Vuilleumier

Marc Ferro, La rivolution de 1917. Octobre. Naissance d'une sociiti. Paris,
Aubier-Montaigne, 1976. In-8°, 517 p., tabl. (Collection Historique).

Voici dix ans, le premier volume de La rivolution de 1917 placait Marc
Ferro dans le poloton de töte des historiens francais de la revolution et
de la Russie bolchöviques. Sa vaste fresque do la döcomposition de l'ancien

rögime russe et de l'öchec de la rövolution de Fevrier, appuyöe sur la
consultation do nombreuses archives soviötiques et la connaissance d'une
grande littörature, notamment do langue russe, renouvelait et ölargissait
une approcho döcidömont encore bien ötroite on langue francaise. Mais ello

appelait egalement une suito, qui porte lo poids des dix ans öcoulös. Et la
relecturo du premior volume, ä la lumiere du seeond, laisse deviner l'övolution

du mondo soviötique et, partant, les pröoccupations de l'historien.
Toujours abondante, et remise ä jour, la bibliographie s'est enrichie

maintenant d'un recours systömatique au document cinömatographique et photo-
graphiquo, uno direction do recherches dans laquelle Marc Ferro fait un tra-
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vail do pionnier en France. La vie culturelle, les problemes do la famillo,
de la femmo, do l'education, occupent uno place nouvelle, qui no remet pas
on cause les approches traditionnelles politiques, öconomiques ou mUitairos.
On no cherchera pas plus dans co seeond volume que dans le premier un
recit dötaiUö, notamment politique, des övönements. D'autres ont passö par
lä, par oxemple W. H. Chamberlin, toujours non traduit en francais,
auxquels Marc Ferro ronvoie le lecteur. Car, plus encore que dans l'ötude de
la rövolution de Fevrier, il s'agit de cornor ici le problöme des rapports qui
ont existö entro los aspirations de la sociötö russo en 1917, ot les programmes
et les struetures des partis et mouvements qui prötendaient les traduire
on termes politiquos. Les chapitres que Ferro consacrö ä l'öchec do la
contro-rövolution, ä la faillite des institutions et des autorites traditionnelles,

apportent des rensoignemonts parfois nouveaux et dos considörations
originales, ainsi sur la disjonetion au sein dos forcös armöes entre la fonction

patriotique ot la fonction repressive de l'appareil militaire. L'ötude du
probleme dos nationalitös, do l'extension de la revolution ä la campagne
et ä l'usine, est en revanche moins originale et reste meme quelquefois
en retrait par rapport ä d'autres travaux. C'est que rauteur concentre toute
son attontion sur lo probleme de la prise du pouvoir et, au sein de celle-ci,
sur lo passago des soviets ä la buroaucratie, pour citer lo titre d'un chapitre
qui m'a paru l'un des mieux venus du livre.

Octobre apparait ainsi commo «une epreuve de force ontre un Gouvernement

sans Etat et un Etat sans Gouvernement». En d'autres termes, l'Etat
traditionnel ayant döperi, ot avec lui toutes les institutions de l'ancien
rögime, un Etat populaire s'installe, qui sanetionne sa prise du pouvoir par
«l'occupation violente des lieux symboliques», pour omployer ici encore une
image de Ferro. Mais les mesures prises des la conquete du pouvoir ne fönt
que legalisor uno Situation de fait. La rövolution sociale, morale, politique
au sens large du torme, co ne sont pas les bolcheviks qui l'ont faite. Co

sont los masses qui l'ont imposöe avant octobro, y compris sous forme de
la terreur et do la röprossion dos libertös individuelles. Habiles et döcidös,
malgrö lours divisions internes, les bolchöviks ont su, mieux que toutes les

autres forces rövolutionnaires, coller aux masses, füt-ce au prix de retourno-
monts pöriUeux, et, jouant de l'election. ils ont pu contröler peu ä peu les
institutions nöes spontanöment du mouvement memo do la prise de
conscienco revolutionnaire. Ainsi seulement s'explique, pour Ferro, que la revolution

d'oetobre ait pu etre ä la fois un mouvement do masse ot que seid un
potit nombre y ait partieipö, qui gardera lo pouvoir ä son seul profit. II est
donc vain do eheroher l'origine du stalinismo dans les döviations du rögimo
ou dans les speeificitös do l'onvironnoment russe. La buroaucratie ötait
inscrite des avant la prise du pouvoir dans la logique du nouveau regime. 11

sufnra par la suite quo la vioille garde bolchevique, aux prises avoc los nö-
cossitös do garder lo pouvoir et de bätir uno societe nouveUe, soit submergee

peu ä peu par la masse des nouveaux militants et des nouveaux cadres venus
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de la campagne, pour que se cröont les conditions de la tyrannie ä l'in-
törieur meme du parti. En quolques annöes, cotto rövolution soviötique qui
s'ötait vouluo la plus libertaire possible, au sens humaniste du terme, comme
le montre la liböration artistique ou sexuelle qui l'accompagne, est ainsi
submorgöe par le retour do la mentalitö traditionnelle. Pour expliquer cetto
histoire, il suffit, on marxiste, d'examinor l'övolution de la structure de
classe du nouvel apparoil d'Etat.

TeUe est, schömatisöo ä l'extreme, la these qui sous-tend toute l'analyse
des övönements d'octobre prösentees par Marc Ferro. A son appui, une
örudition peu commune, une inventivitö concoptuelle toujours en öveil, une
grande pönötration d'esprit. Les specialistes contosteront bien des affirma-
tions; des revisions s'imposoront. Mais le seeond volume de La rivolution

de 1917 aura contribuö do facon decisive ä nous faire mieux
comprendre les origines de l'Union soviötique.

Oenive Jean-Claude Favez
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